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PROGRESSER avant derêver: Renault a dévoilémardi sa nouvelle mono-place RS17 et ses ambi-tions modestes - unecinquième place chez lesconstructeurs - après unesaison 2016 extrêmementdécevante."Nous espérons terminercinquièmes au champion-nat constructeur", a expli-qué Jérôme Stoll, leprésident de RenaultSport Racing, lors d'uneconférence de presse àLondres, retransmise endirect sur internet."Je suis très confiant, carnos équipes ont réalisé untravail extraordinaire aucours des derniers mois",a-t-il souligné.Le rachat de Lotus a per-mis à Renault de reveniren Formule 1 en tantqu'équipe à part entière

en 2016, dix ans après sondernier titre remporté parFernando Alonso en 2006.Mais la marque au losangedoit faire oublier une sai-son très décevante,conclue par une neuvièmeplace sur onze au classe-ment des constructeurs,avec seulement huitpoints inscrits.D'autant que le départsurprise du Team Princi-pal de Renault Sport F1,Frédéric Vasseur, annoncéle 11 janvier dernier, asemé le trouble sur les vé-ritables capacités de l'écu-rie française."Les fondations ont étéconstruites, maintenantc'est le moment pour Re-nault d'obtenir des résul-tats sur la piste", aprévenu Cyril Abiteboul,directeur général de l'écu-rie, dont les relations avecFrédéric Vasseur étaientnotoirement compliquées."L'équipe est désormaisen parfaite harmonie, enparfaite communication etc'est un groupe de per-

sonnes qui travaillent en-semble avec un seul objec-tif, être au rendez-vous en2020", a-t-il assuré.Dans son programme dedéveloppement, Renaults'est fixé pour but l'anpassé de monter sur le po-dium lors de la saison2018 et d'être en coursepour le titre à partir de lasaison 2020.- Les conseils de Prost -Lors de l'intersaison, lastructure "a recruté 25%

de personnel en plus"pour y parvenir et "d'au-tres embauches sont déjàfinalisées pour la saisonprochaine", a révélé CyrilAbiteboul.Alors que la RS16 étaitune version modifiée de laLotus 2015, conçue à l'ori-gine pour accueillir unmoteur Mercedes, la RS17est la première voiturespécialement conçue parRenault depuis son retour,ce qui devrait logique-

ment lui conférer un plusgrand potentiel.Renault Sport F1 compteégalement profiter de laredistribution des cartescréée par l'introductionde plusieurs changementsau règlement, qui vontrendre les monoplacesplus rapides."Je m'attends à voir lestemps au tour diminuerd'au moins trois à quatresecondes", a ainsi déclaréBob Bell, le directeur tech-nique.En attendant de juger deses qualités sur les cir-cuits, la RS 17 se dé-marque de saprédécesseure par une li-vrée jaune sur le nez etnoire sur les flancs.Outre un nouveau logo,rappelant celui des an-nées 1970, Renault a aussirévélé que Castrol, filialede BP, serait son parte-naire pétrolier et un deses nouveaux sponsors.Pour 2017, où elle visedonc le Top 5, l'écuriefrançaise a recruté le pi-

lote allemand Nico Hül-kenberg, 29 ans, en rem-placement du DanoisKevin Magnussen, et a re-nouvelé sa confiance auBritannique Jolyon Pal-mer, 26 ans, qui vivra sadeuxième saison en F1dans l'autre baquet.Les deux hommes pour-ront bénéficier desconseils avisés d'une starde la discipline, AlainProst.Déjà conseiller du patronde Renault Carlos Ghosnpour le sport automobile,en plus d'être ambassa-deur de la marque et co-actionnaire de l'écurieRenault e-DAMS de For-mule Electrique, celui-cirejoint en effet l'écurie entant que conseiller spécial.Le quadruple championdu monde a indiqué qu'iln'aurait "pas de rôle auquotidien" mais qu'il se-rait présent lors des pre-miers essais de pré-saisonà Barcelone la semaineprochaine.

Renault espère des progrès pour 2017, avant de viser plus haut
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Renault rêve de détrôner les grandes marques du
circuit, comme Ferrari ou Mercedès.
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PLUSIEURS dizainesd'athlètes russes attendentl'autorisation de la Fédéra-tion internationale d'athlé-tisme (IAAF) de concourirsous drapeau neutre, a in-diqué mardi la Fédérationrusse d'athlétisme (Rusaf),à dix jours des champion-nats d'Europe en salle àBelgrade.L'athlétisme russe, au cen-tre d'un vaste scandale dedopage et de corruption, aété suspendu par l'IAAF ennovembre 2015.

Ses athlètes ont été privésdes Jeux de Rio en 2016, àla suite de l'enquête del'Agence mondiale antido-page (AMA), et des Mon-diaux de Londres, en aoûtprochain. L'IAAF a estimédébut février qu'il restaitencore des étapes essen-tielles pour que l'athlé-tisme russe retrouve salégalité.Les athlètes russes, s'ils ré-pondent aux exigences re-quises par l'IAAF, peuventtoutefois espérer partici-per aux compétitions inter-nationales comme"neutres".Lors d'une conférence depresse, le président de la Rusaf, Dmitri Chliaktine, aindiqué que 33 athlètes ont envoyé une demande, 11autres envisageant de faire

de même."Depuis tout ce temps,nous attendons toujours laréponse de l'IAAF", a-t-ildéclaré.Présente à la même confé-rence de presse, la cham-pionne du monde de sauten hauteur 2015 Maria Ku-china a indiqué qu'elle es-pérait recevoir le feu vertde l'IAAF avant les cham-pionnats d'Europe en salle,organisés à Belgrade du 3au 5 mars."Nous avons fait unénorme travail pour attein-dre ce résultat", a déclaréMaria Kuchina, auteur dela meilleure performancemondiale de la saison avec

un saut à 2,03 m lors deschampionnats de Russie ensalle, une performance nonhomologuée par l'IAAF."Nous sommes prêts à yaller n'importe quand.Nous continuons tous ànous entraîner et atten-dons la réponse", a-t-elleajouté.Ivan Ukhov, championolympique du saut en hau-teur en 2012, Sergei Shu-benkov, champion dumonde du 110 m haies en2015, et Lukman Adams,champion du monde in-door de triple saut en2014, ont également pos-tulé pour concourir sousdrapeau neutre.

Les athlètes russes impatients d'être autorisés à concourir
comme " neutres "
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L'ancien président de la Fédération russe d'athlé-
tisme, Valentin Balashnitchev, fortement mis en

cause dans l'affaire de dopage des athlètes russes.
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SIX mois après les JO, lesinstallations sportives deRio de Janeiro sont prati-quement toutes fermées,en raison d'un long proces-sus de transition entouréd'un flou juridique et ad-ministratif.- Barra da Tijuca -Construit dans ce quartiermoderne de l'ouest de Riopour un coût supérieur à 2milliards de reais (600 mil-lions d'euros au change ac-tuel), le Parc Olympique,poumon des jeux, est àl'abandon.

Le démontage des struc-tures temporaires n'a tou-jours pas eu lieu et lesenceintes permanentesn'accueillent toujours pasd'entraînements ni decompétitions.-Arène Carioca 1 (basket-ball): doit être transforméeen centre d'entraînementde haut niveau pouvantaussi accueillir des specta-cles.-Arène Carioca 2 (judo,lutte): doit devenir un cen-tre d'entraînement de hautniveau.- Arène Carioca 3 (escrime,taekwondo): doit êtretransformée en école mu-nicipale- Arène du Futur (hand-

ball): sa structure préfabri-quée est censée être dé-montée pour construirequatre écoles, mais les mo-dalités seront rediscutéespar la municipalité.- Stade aquatique (nata-tion): les piscines doiventêtre démontées d'ici aoûtpour être installées dansun complexe sportif del'armée.- Parc aquatique MariaLenk (plongeon, natationsynchronisée et water-polo): ce complexe d'en-t r a î n e m e n tmultidisciplinaire, géré parle Comité olympique brési-lien, a déjà repris ses acti-vités.- Arène de Rio (gymnas-

tique) : avant les Jeux, elleétait utilisée en prioritépour recevoir des concerts,qui ont repris en octobre.Les gymnastes doivent re-prendre les entraînementsdans un espace qui leur estréservé dès le mois demars.- Centre de tennis: doit de-venir un centre d'entraîne-ment de haut niveau, quipourra aussi recevoir descompétitions.- Vélodrome: doit êtretransformé en centre d'en-traînement de haut niveauet pourra recevoir descompétitions internatio-nales.- Terrain de golf: le terrainfonctionne en "soft-ope-

ning" avant l'ouverture duclub-house, prévue en mai.- Copacabana -Toutes les installationstemporaires de la plage laplus célèbre au monde ontété démontées. D'autres,moins importantes, voientle jour régulièrement toutle long de l'année, notam-ment pour des compéti-tions de Beach-Volley.- Région de Deodoro -Ce quartier populaire à 40km au nord de Copacabanaétait censé devenir ungrand parc de loisirs, maisil est fermé depuis la fin del'année, après quelquesmois de fonctionnement.Toutes les installationssont susceptibles d'être

utilisées comme centred'entraînement pour lessportifs de haut niveau,même si le stade de canoë-kayak slalom avait ététransformé en grande pis-cine populaire.- Région Maracana -Il s'agit de la région la pluscritique, avec le stade my-thique du même nomlaissé à l'abandon, à caused'un imbroglio politico-ju-ridique. En attendantqu'une solution soit trou-vée, c'est le stade olym-pique dont la pisted'athlétisme a été fouléepar Usain Bolt qui sert desolution de rechange pourles grands matchs de foot-ball des clubs locaux.

Des installations sportives à l'abandon
Jeux olympiques-2016

AFP
Rio de Janeiro/Brésil


